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P o u r  4  f r .  10
on s'abonne à LA S i f TH1LLS 
dès maintenant à  fin année par 
simple carte postale adressée à 
P. Nicol fils, Porrentruy, ou Ad­
ministration de LA S lÉ fïH E L L E , 
Chaux-de-Fonds.

Chaque bureau de poste reçoit 
également les abonnements.

ATTENTION
Toute» le» personne» possédant 

i|e#ll«te» référendaire» (Article 48) 
ulgnée» «oui priée» de le» Taire par­
venir de suite au bureau de l,A SIïN- 

. TI.TKI.LK pour I,a l)haux-de-Fund».
Dans les autre» localité» le eonilté 

de là section socialiste est chargé «le: 
recueillir les liste» de sa coniinuue.

'fonte» le» section» sont priée» d'en­
voyer de suite au 4'onilté central can­
tonal le résultat approximatif de la 
cueillette des signatures:

Nous rappelons que les U»tes doi­
vent être envoyée» au Comité-direc­
teur du Parti socialiste, à Bleune. 
munies de l'attestation du droit de 
vote des signataire» avant le tO mars 
1003 au plus tard.

L ’O R G A N I S A T I O N
de la production et de la répart i t ion

La guerre à coups de canons, de fusils et 
de baïonnettes et la guerre économique, que 
par euphémisme on appelle souvent la libre 
.concurrence, ne sauraient résoudre le pro­
blème de la surproduction, puisque même, 
sans tenir compte de leur caractère inhu­
main, leur pratique ne fait qu’aggraver de 
jour en jour la situation.

Mais où la discorde a échoué, l’union peut 
Réussir et c’est dans cette direction qu’il 
nous faut chercher la solution, bien que l’é- 
.ducation que nous recevons ne nous y pré­
pare guère.

D’après ce que nous avons exposé dans 
nos articles précédents, la question a deux 
faces principales. La surproduction peut dis- 
.paraître d’une part en donnant aux foules les 
moyens de l'acheter et d’autre part en fai­
sant travailler ces foules moins qu’elles ne 
le font, en diminuant la production.

L'un des moyens n’exclut pas l’autre, mais 
il est préférable en général de ne pas dimi­
nuer la production, il vaut mieux donner sa­
tisfaction plus complète aux besoins.

Pour y arriver, il est indispensable d'or­
ganiser et d’unilier chaque industrie, tout 
d’abord celles que le capitalisme a déjà ame­
nées à un degré avancé de centralisation. 
Une telle proposition nous eut fait traiter 
d'utopistes, il y a quelques dix ou quinze 
ans, mais, depuis, les trusts, en réalisant

cette unification dans certaines industries, 
en ont prouvé la possibilité ; et ils nous ont 
démontré en même temps que l’unification 
n’a été possible que le jour où les chefs du 
trust, les rois, devinrent seuls propriétaires 
de tous les capitaux de production d’une in­
dustrie déterminée, le jour où ayant écrasé 
tous leurs concurrents, ils les eurent expro­
priés à leur profit. Mais ce n’est pas là le 
seul enseignement que nous pouvons tirer 
de l’organisation des trusts, ils vont nous 
faire comprendre comment cette même or­
ganisation placée en d’autres mains, peut 
supprimer la surproduction.

Que les chefs d’un trust fussent-ils dix, 
fussent-ils cent, s’avisent un jour de ne pré­
lever sur leur entreprise que de quoi satis­
faire leurs besoins, même très largement si 
l’on veut, et de distribuer le surplus en 
salaires à leurs ouvriers, ceux-ci toucheront 
alors l’équivalent de ce qu’ils ont produit et 
pourront le racheter ; supposez le même phé­
nomène dans toutes les autres industries ét“  
voilà le problème résolu, le débouché qu’on 
cherche au prix de tant de misères, de tant 
de massacres, est désormais trouvé.

Le roi de l’industrie n’a plus à craindre le 
concurrent qui profite de ce qu’il paie da­
vantage ses ouvriers pour le supplanter avec 
des produits meilleurs marché, obtenus grâce 
à des salaires de famine. Il n’a pas à redou­
ter l’introduction des machines pour ses em­
ployés, puisque, sans qu’il y perde, il pourra 
réduire leur journée de travail. Il n’a pas be­
soin de faire succéder à des périodes fié­
vreuses de travail, des périodes de chômage, 
puisque connaissant la demande totale du 
marché et la capacité totale de ses usines, 
il pourra régler celle-ci sur celle-là. Tandis 
qu’avec l’organisation de transition dans la­
quelle nous nous trouvons, l’un fabrique sans 
savoir si l’on aura vraiment besoin de son 
produit, sans savoir non plus si tous les au­
tres fabricants ne produisent pas déjà suffi­
samment pour répondre à la demande. 
L’ampleur du besoin à satisfaire est ignorée, 
ainsi que l’ampleur de l’effort fait pour le sa­
tisfaire. Chacun travaille dans l’espoir de 
supplanter le concurrent.

Seulement, il est évident que les rois de 
l’industrie n’accompliront jam ais pareil pro­
dige d’abandonner leurs profits, c’est une 
impossibilité psychologique ; pour être arri­
vés où ils sont, il a fallu qu’ils fussent des 
hommes de proie, et de tels hommes ne lâ­
chent pas ce qu’ils ont conquis, parfois grâce 
à une activité prodigieuse. Us gaspillent une 
part du surproduit non payé à leurs ouvriers 
et le reste, la grande part en général, ils 
l'emploient dans d’autres industries à créer 
de nouveau de la surproduction.

Mais que l’on substitue à ces rois l’ensem­
ble des travailleurs organisés, que ces der­
niers deviennent les propriétaires des capi­
taux de production, le surproduit que les rois 
du trust ne leur distribueront jamais, leur

appartiendra. Pas n’est besoin de prévoir 
pour cela des salaires égaux ou la dispari­
tion de la monnaie, ce sont là des points de 
détail qui se résoudront d’eux-mêmes.

Maintenant, comment parvenir à cette or­
ganisation future, dont les trusts nous per­
mettent déjà de distinguer un peu les gran­
des lignes?

Les moyens sont innombrables et l’on 
usera de tous, probablement, suivant les 
lieux .et les circonstances. On peut cepen­
dant admettre deux voies principales : Ou 
bien, attendre que le régime capitaliste ait 
accompli son œuvre de centralisation et 
« trustifié » toutes les industries, pour met­
tre ensuite la main sur le trust, comme le 
tente déjà le président Roosevelt, en Améri­
que ; ou bien, essayer dès maintenant d’or­
ganiser chaque industrie dans les mains des 
travailleurs, comme la mine aux mineurs, 
la verrerie d’Albi et certaines coopératives 
en sont des exemples.

La première voie offre des inconvénients 
graves: les ouvriers, en devenant les maîtres 
presque du jour au lendemain de toutes les 
richesses d’un trust seraient assez inhabiles 
à les manier, parce qu’on les a de tout temps 
laissés en tutelle, privés de toute initiative 
et de toute expérience. En outre, la concen­
tration capitaliste, l’acheminement au trust 
des industries est une transformation trop 
douloureuse pour qu’on doive attendre 
qu’elle se soit accomplie complètement, si 
rapide soit-elle. Nous savons ce qu'il nous 
en coûte depuis une année.

L’autre voie paraît plus avantageuse, quoi­
que, comme je l’ai dit, l’une n’exclue pas 
l’autre. P a r’exemple, si, grâce aux coopéra­
tives de consommation, les ouvriers acquiè­
rent des millions comme en Belgique, et 
même des centaines de millions comme en 
Angleterre, ils pourront ensuite accomplir 
l’expropriation et l’élimination des capita­
listes, comme l’ont fait les rois américains. 
A cet exercice, ils développeront leurs facul­
tés de gérance et d’administration, l’esprit 
d’organisation et de solidarité, ils se ren­
dront capables de devenir leurs propres maî­
tres. D’autre part, comme la coopération 
seule ne suffirait sans doute pas à les éman­
ciper, les organisations syndicales, de plus 
en plus fortes, leur permettront de dicter de 
plus en plus leur volonté au capitaliste, d’in­
tervenir de plus en plus dans l’organisation 
du travail, si bien qu’un jour le capitaliste 
préférera peut-être leur céder la boîte à 
soucis que sera devenue l’usine. 11 s’agira 
alors de profiter des 1 çons d’expropriation 
que nous donne la bourgeoisie et d’obtenir 
la chose pour un morceau de pain, à moins, 
cependant, que les travailleurs, renonçant 
aux finesses de l’expropriation actuelle, 
n'emploient un moyen beaucoup plus franc 
pour finir.

Dans tous les cas, quels moyens que les 
travailleurs emploient pour s’émanciper 
(quant à moi, je pense qu’il faut tous les

employer), la tâche qui leur incombe est co­
lossale et si tous les ouvriers pouvaient la 
concevoir, je pense que des milliers et des 
millions d’entre eux consentiraient à sortir 
de la crasse et de l’indifférence où ils sont 
plongés. C. Naine.

■ > ,  ■ . -  « X  e .

Messieurs les Aubergistes et le 
Pasteur Ecklin i:,

Il existe, dé par le Lôcl'è, ’fîtrf* pasteur 
qui répond au nom de Chârlës 'Ecklin. 
Long- comme un jour sans pai h , 'm a ig re  
comme une allum ette, les bras gesticu­
lant en to m e  d’ailes, de.; moulin, à vent, 
il lance du haut de sa cu ré ...* ou de su 
sinécure des an à th èm és’ côrÀre ia ‘ Société 
moderne. Le naïf ! Il croit que nous 
sommes encore au tem ps oïl les ana thè- 
mes, les exconmiunicâtioiïK’,.et^i/witi-es 
bêtes curieuses arrivaient à -leu r  ̂ adresse 
et portaient coup. Il y u’ bélle; lu rette  
qu’ils sont allés rejoindre' lëà VieUx dog­
mes usés et lès v iëillèsi liihéà.'',i!,i'' , •

Son dernier anathènié Vise " Messieurs 
les aubergistes. 'Pour Ttii, V'ést -la classe 
opposée aux hônnêteé /ge 'tts , 'r i e n  que 
cela, s’il vous p laît. Pciur' -Tm'y ' il y a 
deux classes dans la société': lfek hon­
nêtes gens... et les aubêrgistês, Oyez 
plutôt ; :

Voici sa prose que nous ' lisôns dans 
VEglise nationale. n° 7, à la  date du 14 
février 1903 :

« S’il (M. W iïfred Monod, pasteur k 
Rouen) nous avait exhortés à com battre 
l’alcoolisme avec plus de courage et 
d’esprit de suite, eh opposant à la coa­
lition des aubergistes à celle des honnêtes 
gens... »

N’est-ce pas que c’est gen til, de bon­
té, de bienveillance, comme ' la Charité 
que M. le pasteur Ecklin prêche tous 
les dim anches et s’efforce de ne pas 
pratiquer tous les jours de la  sem aine ?

Moi si j ’étais M. Bottas, le président 
de la  société cantonale des restaura­
teurs du canton de N eucliâtel,' j ’enver­
rais le numéro en question dé VEglise 
nationale à M. le Jûg’é d’instruction, 
accompagné d’une petite p la in te  en dif­
famation. Ça lui apprendrait 'S1' vivre à 
ce m onsieur !

N’est-ce pas honteux, oui '  trois et 
quatre fois honteux, n ’est-ce pas igmoble 
d’attaquer toute une corporation, qui 
gagne honnêtem ent sa vie, travaille 
d’une aube à l ’autre , réussit à peine k 
joindre, avec ses petits gains, ' les deux 
bouts de l’année ? N’est-ce pas révol­
tan t de voir un fonctionnaire, que ces 
mêmes auberg istes paient de leurs de­
niers, attaquer indignem ent toute cette 
corporation et la m ettre dans la  classe 
opposée aux honnêtes gens ? U y a lk

TÉLÉPHONE L. KUNZ-MAIRE, PrTCOMBUSTIBLE en tous genres 
Gros et détail. BOIS Bûché et non 

bûché FOIN ET PAILLE TÉLÉPHONE
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un procédé si écœ urant qu’il était néces­
saire de le clouer au pilori de l’in­
famie.

Quand M. le pasteur Ecklin voudra 
com battre l’alcoolisme par des moyens 
honnêtes et honorables, il nous trou­
vera aptes à ses côtés. Mais quand, 
comme aujourd’hui, il ram assera ses 
armes dans la boue, nous lui dirons : 

-« Les socialistes ne savent pas s’abais- 
ser ».

Tous les moyens employés jusqu’à ce 
jour pour attaquer l’hydre de l’alcoolis­
me sont de pauvres paillatifs, de vul­
gaires em plâtres mis sur une jam be de 
bois... et celui que M. Ecklin vient 
d’em ployer : l’insulte à l’adresse des 
aubergistes, est le plus déplorable de 
tous. L’alcoolisme sera efficacement com­
battu , le jou r où seront prises les me­
sures suivantes :

1° Interdiction de l’absinthe.
2° Interdiction de toutes les liqueurs, 

qui ne sont pas à base d’alcool de vin.
3° Interdiction de lu vente de tons les 

vins qui ne sont pas le produit direct 
de la vigne.

4° L im itation des débits de boissons 
dans la  proportion de un pour 500 ha­
bitants.

Attelez-vous à cette besogne, Mon­
sieur le pasteur, ça vaudra mieux qu’in ­
sulter. D i x i .

---------- : i , « m  --------------

Assemblée du Comité fédéral
de la Fédération ouvrière suisse, à Zurich

Dimanche, é ta it réuni le Comité cen­
tra l de cette Fédération. Une quaran­
taine de membres des différents cantons 
suisses sont présents. M. le Dr Rieser. 
représentant du Conseil d’E tat zurichois, 
assiste aux délibérations.
. Le président, Otto Lang, empêché, est 
remplacé par Bockbeïger. de Zurich.

Le secrétaire ouvrier, Kaufm anh, de 
W interthour, discute assez longuem ent 
des tarifs douaniers, il propose de nom­
mer une Commission de cinq membres 
qui aurait pour tâche de revoir une der­
nière fois les postes les plus im portants 
pour la classe ouvrière et d’adresser une 
requête au Conseil fédéral. La proposi­
tion K aufm ann est adoptée. Font partie 
de cette Commission : MM. Greulicli.
Kaufmann, Brand, Leup et Flacht.

Schlumpf. typographe, cite le fait as­
sez caractéristique que le Conseil fédé­
ral a bien voulu consulter le secrétariat 
des paysans et la Société des arts et 
m étiers avant: l’élaboration des tarifs 
douaniers, mais a eu soin de n ’en pas 
souffler mot à la Fédération ouvrière 
suisse, bien que celle-ci réunisse le plus 
d’adhérents.

Concernant la révision des sta tu ts  de 
la Fédération ouvrière, demandée p ar le 
Conseil fédéral, End. de Lucerne, pro­
pose de ne pas nous laisser m archer sur 
le ventre par. la bourgeoisie du Conseil 
fédéral et demande qu’on passe à l’or­
dre du jour. Quelques changem ents ré­
dactionnels sont apportés au nouveau rè­
glem ent, et le Comité-directeur est chargé 
de le faire sanctionner par le Conseil 
fédéral.

Une requête sera adressée à la même 
autorité pour protester contre les ag is­
sem ents de la  Société des arts et mé­
tiers qui cherche à détruire totalem ent 
l’in itia tive prise déjà pour la fermeture 
des fabriques le samedi après-m idi, dès 
5 heures.

Le secrétariat ouvrier est invité à 
prendre en m ain, sans retard, la ques­
tion de révision de la loi sur les fabri­
ques. Rvser, de Bienne, demande que

tous les travaux  et rapports du secréta­
ria t ouvrier soient imprimés et d istri­
bués en français, dans la Suisse ro­
m ande, ce qui est admis.

Bockberger, président, remercie les 
membres présents, leur souhaite un bon 
retour dans leurs foyers et la séance est 
levée.

CHEZ NOUS I
Victime du militarisme.—  GRISONS. — 

Un suicide dans une caserne. —  Les jour­
naux grisons racontent l’histoire lam en­
table d’un nommé Plasch Spinas, de 
Tinzen. domicilié à Sent, dans l’E nga- 
dine, qui s’est pendu dans la salle de 
police de la caserne de Coire, où il de­
vait sttbir 24 heures d’arrêts pour n’avoir 
pas annoncé son arrivée et son départ 
au chef de section, et pour nous ne sa­
vons quel acte d’insubordination.

Plasch Spinas est exempté du service 
m ilitaire. 11 refusa de subir sa peine. 
Le gendarm e de Sent v in t alors l’arrêter 
pour le conduire du fond de l ’Engadine 
à Coire (!). Pendant le voyage, il se 
sauva et arriva à destination avant le 
gendarm e.

Après avoir subi ses 24 heures, on lui 
réclam a 18 francs de frais, et comme il 
ne put pas les payer, on le re tin t pour 
qu’il s’acquittât par des corvées. • C’est 
alors que Plasch Spinas — qui avait 
laissé à Sent sa femme et son enfant 
dans le besoin —  fut pris d’un accès 
de désespoir et se pendit.

Le Freie R/uetier. qui raconte cette 
histoire, s’en indigne à juste  titre , mais 
le journal a le tort, dit la Gazette de 
Lausanne, de s’en prendre dans cette c ir­
constance aux lois m ilitaires fédérales. 
La responsabilité de cette m alheureuse 
histoire appartien t entière à l’adm inis­
tration  cantonale. Aucune loi m ilitaire 
fédérale n ’autorise les corvées et aucune 
non plus n’oblige un canton à faire faire 
deux jours de voyage, de Sent à Coire, 
à un m alheureux pour subir v ingt-qua­
tre heures d 'arrêts, et au tan t pour ren­
trer chez lui.

A ce sujet nous rappelons le cas de 
ce citoyen qu’un gendarm e v in t chercher 
à la Cibourg et conduisit en prison à 
Courtelary, parce qu’ensuite d’une faute 
de com ptabilité on l’avait cru en retard 
pour le paiem ent de sa taxe m ilitaire. 
C’est tout aussi fort. Ceci nous montre 
que toutes les circulaires du Conseil fé­
déral ne servent à rien. Les m ilitaires 
sont d’une race qui ne se laisse pas ap­
privoiser.

Vers la paix ! —  Les journaux ont 
publié les lignes suivantes ces jours der­
niers :

« Les sociétés de la paix viennent 
d'offrir à M. Elie Ducommun, k l’occa­
sion de la flatteuse distinction dont il 
a été l’objet de la part du comité Nobel, 
un magnifique bronze d’art et un chro­
nomètre de poche. Ce bronze, de 75 cen­
tim ètres de hauteur, représente un for­
geron brisant des glaives. C’est une 
œuvre de grande valeur, sortie d’un des 
m eilleurs ateliers de Paris. Le chrono­
m ètre est de fabrication genevoise. Ces 
deux objets sont pourvus d’une dédicace 
rappelant les services rendus à la cause 
de la paix par cet ém inent confédéré. Ils 
ont été remis à M. Ducommun par M. 
Arnaud, président des Sociétés trançaises 
de la paix. Cet hom m age spontané des amis 
de la paix a profondément touché M. 
Ducommun, qui fêtait justem ent son 
70me anniversaire. Tous ceux qui le con­
naissent et savent avec quel dévouement 
il a mené depuis plus de v ing t ans la 
cam pagne pacifique, s’associeront de 
cœur à cette m anifestation. »

Nous ne connaissons pas M. Ducom­
mun. mais nous pensons ag ir en faveur

du désarm em ent en proposant de réunir 
des fonds pour lui offrir un m arbre à 
l’occasion de la flatteuse distinction dont 
il vient d’être l’obîet de la part des so­
ciétés de la paix.

Si après cela il existe encore des ar­
mées, nous aviserons à offrir à M. Du­
commun quelque chose de plus efficace 
que le bronze et le m arbre à l’occasion 
de cette nouvelle distinction.

C. N.

Le Monde Socialiste

Belgique. —  Les députés socialistes 
belges viennent d’adresser au peuple un 
m anifeste qui se term ine ainsi -,

« Faites la grève de l’alcool !
Remplacez par des boissons saines 

les spiritueux qui vous em poisonnent !
Sachez, dans l’in térêt supérieur de 

votre classe, vous im poser cette disci­
pline !

En vous astre ignan t à cet effort, vous 
enlèverez k l’ennemi le plus clair de 
ses recettes : vous disposerez de ressour­
ces plus grandes pour vos œuvres d’or­
ganisation . de propagande, d’affranchis­
sem ent in tellectuel, et c’est avec une 
énergie décuplée que vous pourrez con­
tinuer la lu tte pour votre émancipation 
politique et sociale ! »

Grèves en Espagne. — On mande du 
Ferrol que les grévistes des chantiers 
ont l’in tention d’em pêcher la  circulation 
des m asques dans les rues. Les autorités 
prennent des mesures pour éviter un 
conflit.

A Vigo, la grève des employés de 
chem ins de fer s’est étendue. Le bruit 
court que les maçons k leur tour vont 
chômer. Quelques arrestations ont été 
opérées.

Etats-Unis.  —  L’anarchie règne k Wa- 
terbury, où les grévistes sont m aîtres 
de la ville. Deux régim ents de milice 
envoyés avant-hier pour protéger les 
tram w ays et les locaux des compagnies 
ont fait défection en grande partie : les 
soldats ont non seulem ent refusé de ch ar­
ger la foule, mais ils se sont jo in ts dans 
la  soirée aux m anifestants qui parcou­
ra ien t la ville en b risan t les vitres des 
maisons. La situation est devenue très 
a larm an te .

Un jeune officier, le lieu tenan t Beebe 
qui exhortait ses hommes k rester fidè­
les à la loi, a été l’objet d’un a tten ta t : 
pendant la nuit, des grévistes ont péné­
tré dans la maison où il dorm ait et ont 
ten té  de l’enlever. Le lieu tenant en se 
défendant, a fait usag’e de son revolver.

Citoyens, faites toujours et 
partout une active propagande 
contre le nouveau t a r i f  doua­
nier, ce ta rif  qui renchérit la 
vie d’une famille de 1 0 0  f r .  au 
bas mot par année !

Militaire le Loup a la sciatique

Le T agbla tt, de St-Gall. reproduisait 
il y a quinze jours une note officieuse 
du Bund au sujet de l’enquète faite sur 
les attaques continuelles dirigées par la 
presse socialiste contre les instructeurs 
de notre armée. Cette enquête a donné 
d 'une m anière générale des résultats 
négatifs. Quelques accusations, et des 
plus lourdes, furent trouvées absolum ent 
non-fondées.

« Que des attaques injustifiées soient 
repoussées avec énergie, personne ne le 
contestera. Cependant l’on contribuerait 
plus k inspirer la tranquillité  en recon­
naissant certaines accusations socialistes 
comme justes et en indiquant les mesu­
res prises contre tel ou tel em piètem ent. 
Repousser catégoriquem ent l’opinion pu­
blique dans ce cas, ne conduira qu’à 
soulever de nouvelles jaseries ; c’est une 
singulière façon de procéder en pleine 
cam pagne referendaire contre le complé­
ment de l’article 48. »

Le Bund m ugit comme un taureau 
que la banderille au rait piqué et le
Tagblatt s’essaye k jouer au renard. 
Pauvre Isengrin, quelle décrépitude !

Vieux et caduc, perclus de rhum atis­
mes et les dents usées, M ilitaire le 
Loup cherche k terroriser encore la gen t 
brebis avec un râtelier muni de cani­
nes longues d’un article quarante-huit 
ou k je te r aux moutons la poudre aux 
yeux -, c’est peine inutile, vraim ent ! Les 
forces lui font défaut et les tem ps sont 
trop proches où, comme son aïeul, il 
ira k la pêche une gam elle k la queue. 
Surtout qu’il ne ruse pas, les moutons
lui riraien t au nez ! H u m a n i t é s  ! 

 s æ -----
Chronique Neucliâteloise

Simple question. —  Tous les Neuchâ- 
telois savent-ils qu’ils ont le grand  hon­
neur de posséder au chef-lieu une fa­
culté de théologie, dont l’en tre tien  an­
nuel leur coûte la bagate lle de douze k 
quinze mille francs? Voici les sommes 
exactes payées aux professeurs de cette 
chère école oii l’on apprend surtout k 
refendre les cheveux en quatre, et même 
en plus, s ’il le faut :

1600 fr. k M. L. C art: 2000 fr. k M.
H. Dubois: 1600 fr. k M. E. Dumont : 
2000 fr. k M. E. Morel ; 1200 fr. STM. 
J. P aris; 2400 fr. k M. A. Perrochet.
—  Total 10800 fr.

On le voit, c’est toujours M. Perro­
chet qui a le m eilleur appétit. Cette 
somme au corps enseignant s’augm ente 
encore d’une foule de faux frais, de 
sorte que, tout bien compté, elle a tte in ­
drait aisém ent douze k quinze mille 
francs. C’est une dépense appréciable 
dans un budget m alade. Au moins, ré- 
pond-t-elle k une réelle nécessité et se 
justifie-t-elle par les bons résu ltats ? Or, 
k quoi sert-elle cette faculté de théolo­
g ie?  Mais k former des pasteurs pour 
l’Eglise nationale neucliâteloise et pour 
ailleurs. Et combien en fau t-il par an 
dans le canton ? Deux ou un. Parfois 
point. Les anciens tiennent, bon et font 
bien. Le surplus part pour la France et 
autres pays circonvoisins. Ainsi, le pays 
consacre chaque année quinze m ilia 
francs au moins de ses m aigres finan­
ces k cette exportation d’un nouveau 
genre. C’est un honneur coûteux.

Ne serait-il pas plus sage de ferm er 
cette école onéreuse et presque inu tile 
m ain tenant que notre corps pastoral est 
au complet. Les deux ou un é tud ian ts 
dont l’Eglise peut avoir besoin chaque 
année, s’en iraient faire leur théologia 
k Genève ou Lausanne, des U niversités. 
Leur horizon intellectuel n ’y perdrait 
rien, au contraire.

Mais voilà, les professeurs perdraient 
leurs postes. Ce serait assurém ent un 
m alheur pour eux. s’ils n ’é taien t encore 
en possession de traitem ents de pas­
teurs ou de directeurs de G\ m uase et 
des Ecoles secondaires. Au surplus, tous 
ou presque tous, ont pignon sur rue et 
du foin dans leurs bottes. SiAirLüx.

Une mentalité. — Du National Suisse 
sous la rubrique Cortaillod :

Boulangerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds, Serre 90, Pain blanc de première qualité à 30 centimes le Kilo

Le Tagblatt, là-dessus, fait les ré­
flexions suivantes :
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On nous communique la  lettre sui­
vante, qui a été apportée l ’au tre jour à 
l’arsenal de Colombier par plusieurs jeu ­
nes g'ens de Cortaillod, âgés de 11 à 14 
ans :

Cortaillod, 21 février 1903.
A Monsieur Merian,

colonel-intendant de l’Arsenal 
de Colombier.

Très honoré colonel,
N ous venons par la présente vous 

prier d’examiner et de réserver un bon 
accueil à notre demande que nous croyons 
modeste. Ayant pris l’in itiative de for­
mer nn corps de cadets dont le bu t est 
de préparer les jeunes gens au service 
militaire, et en cas de danger pour dé­
fendre la Patrie, je  viens, délégué par 
l’état-m ajor du futur bataillon, vous de­
mander de bien vouloir nous rem ettre 7 
casquettes, sabres et galons pour l’état- 
major, plus 30 bonnets de polices, fu­
sils et cartouchières, des gam elles si 
possible.

E spérant que vous donnerez suite à 
notre demande, nous prenons la  liberté 
de vons saluer très respectueusem ent au 
nom de l’état-m ajor de notre fu tur b a ­
taillon.

Le futur colonel, 
Max B o k n a n d .

Edouard Mentlia. —  Maurice Capt. — 
Paul Üornand. —  Jæm e Renaud. — Léon 
W enker.

Voilà certes qui tém oigne d’un zèle 
tout à fait louable. Il faut croire que la 
jeunesse de Cortaillod n ’a point encore 
été influencée par la propagande an ti­
m ilitariste. Puisse-t-elle persévérer dans 
ces sentim ents, et fournir plus tard 
d’excellents défenseurs à la  patrie !

Nous disons, nous, voilà certes qui 
tém oigne d’une m entalité quelque peu 
lin de siècle passé et nous signalons à 
la Ligue de la Paix ce village de Cor­
taillod, où, tandis qu’elle fait des dis­
tributions de bronze à M. Elie Ducom- 
m un, on fait des distributions de fusils 
et de galons à des gosses.

 --------

Chronique Locale

Résumé de la conférence de M. Ad. 
Blanc au Temple N ational, m ardi 24 
courant, donnée sous les auspices du 
Syndicat des ouvriers horlogers sections 
de la Chaux-de-Fonds. — Sujet :

U tilité de Vassociation professionnelle 
au p o in t de vue économique et social.

L’organisation du travail est devenue 
plus que jam ais nécessaire. Cette -orga­
nisation est spécialem ent rendue indis­
pensable par l ’évolution économique ac­
tuelle qui sépare les hommes en deux 
classes toujours plus distinctes, les ca­
pitalistes d’une part et les ouvriers 
d’au tre  part. La disparition de la petite 
et de la  m oyenne industrie au profit de 
la grande industrie, la  surproduction qui 
en résulte grâce au développement du 
m achinisne et de la division du travail 
telles sont au tan t de causes qui rendent 
le contrat individuel insuffisant et dan­
gereux. Aux conditions économiques 
nouvelles il faut un nouveau contrat 
entre em ployeur et employé, ce nouveau 
contra t c’est le contrat co llec tif qui n ’est 
possible que par l ’association profession­
nelle.

Les associations professionnelles bien 
comprises, bien organisées, sont écono­
miquement utiles :

1. A ux ouvriers associés et même aux 
non syndiqués, en ré tab lissan t par 
le contra t collectif une certaine 
égalité entre patron et ouvrier, en 
m ain tenant ou même en faisant 
hausser les salaires et par consé­
quent la puissance d’achat de la 
classe ouvrière, enfin en dim inuant 
le nombre des heures de travail:

2. A ux pa trons , en leur fournissant 
de m eilleurs ouvriers, l’ouvrier des 
unions anglaises passe pour le meil­
leur du monde, là  où il faut 1 Ci 
ouvriers en Russie, 6 en Prusse il 
n ’en faut que 3 c.ans le Lancasliire) 
en outre l’association professionnelle 
contribue à m aintenir l’industrie à 
la hauteur désirable comme bien- 
facture :

3. A ux consommateurs, qui ont tout 
in térêt à payer un prix raisonnable 
des articles de qualité plutôt que 
de payer des prix dérisoires pour 
des articles sans valeur.

A u po in t de ' vue social, l’association 
professionnelle est utile en assuran t la 
protection de la femme et de l’enfant 
et en développant les sentim ents de so­
lidarité hum aine. Les associations pro­
fessionnelles sont appelées à jouer le 
rôle de pacificatrices dans le grave con­
flit entre le capital et le travail, elles 
peuvent contribuer au m aintien c e la 
justice et de la  paix sociales. Bien plus, 
en re liant par dessus les frontières des 
pays, les travailleurs de tout m étier, 
l’association syndicale contribue au rap­
prochem ent des peuples et prépare la 
paix universelle : bien mieux que, toutes 
les Sociétés pacifiques et que les confé­
rences interparlem entaires.

Un fois la  production organisée, il y 
aura plus d’équilibre dans l’hum anité, 
par conséquent moins d’extrêm e misère 
moins d’extrême richesse, moins de pri­
vation et moins de suoerflu, donc moins 
de souffrance et .moins d’im m oralité, mais 
plus de vrai bonheur social et plus de 
véritable harmonie.

Comme preuves de l’utilité économique 
et sociale des associations ouvrières il 
n ’y a qu’à faire ce compte des services 
immenses rendus aux travailleurs, aux 
patrons et aux consom m ateurs de leurs 
pays par les trade-unions anglaises, amé­
ricaines et australiennes.

On peut sans hésiter déclarer que le 
remède à la situation économique dé­
sastreuse pour tout salarié , c’est essen­
tiellem ent Vassociation ‘professionnelle lo­
cale, puis la fédération régionale de tou­
tes les unions de métiers, et enfin l'en­
tente internationale de tous les travail­
leurs de la terre. Lorsque cette entente 
existera réellem ent, c’en sera fait du ré­
gim e capitaliste, du régim e infâme et 
inique, au nom duquel des millions et 
des millions d’hommes sont écrasés et 
exploités au profit de, quelques privilé­
giés !

M. N ysshaar, président central de la 
Fédération des ouvriers horlogers, passe 
en revue les bons résu ltats obtenus par 
l’organisation des ouvriers horlogers 
dans différentes localités ; il fait rem ar­
quer que où les sections sont fortes les 
sal; ires se -m aintiennent ; il cite quel­
ques exemplés où ouvriers et patrons se 
sont entendus pour am oindrir les consé­
quences de la crise en dim inuant les 
heures de travail, répartissant ainsi en ­
tre tous le peu de travail sur le chan ­
tier : ces résultats ne peuvent pas être 
obtenus là où le s ‘ouvriers sont livrés à 
ux-mêmes.

M. Calame insiste sur la nécessité ab ­
solue d’une union de tous les travailleurs 
ils demande aux non-syndiqués s’ils 
trouvent juste de profiter des avantages 
que leur procure les camarades syndi­
qués en trava illan t au m aintien des prix 
et s’il ne veulent pas eux aussi appor­
ter leur effort au bien-être de tous.

M. Blanc, président de la section re­
mercie les orateurs et lève la séance à 
lü 7 * h.

Nous apprenons qu’un bon nombre 
d’adhésions est parvenu an Comité à l’is­
sue de l’assemblée. V. V.

Groupe socialiste anti-alcoolique. —
Assemblée générale, lundi 2 m ars, à 8 

heures trois quarts. —  Ordre du jour : 
Règlement.

Tous les cam arades qui désireraient 
se faire recevoir du groupe sont cordia­
lement invités.

C E RC LE OUVRIER

Union ouvrière de Bienne. —  Assem­
blée générale, jeudi, le 5 mars 1903, à 
8 72 heures du soir, à l’Helvétia. —  Or­
dre du jour : Conférence en langue fran­
çaise sur le projet du nouveau règ le­
m ent m unicipal donnée par le collègue 
E. Ryser.

Vu l’im portance de ce trac tanda, nous 
espérons 11e pas constater' d’abstentions.

C. N a i n e , rédacteur responsable 
  lmpr. F. Z i i o k .i n k i .l i , Locle

Adresses
S .  B R U N S C H W Y L E R ,  T 2 5 S ?
(5<»u il  <-itu c i  ( à i i / .  Toujours un grand choix
de Lustres, Potagers et Réchauds en magasin. 
Devis gra tu it sur dem ande.

S e r r e .  3 5  a
Ancienne S yn a­

gogue. A 'o iiso iu m u tiM iiiti d e  p r e m i e r  
c h o i x .  Excellents vins. Bière de la Brasserie 
Ulrich.  Téléphone.

I r  il SU I t m r D C D  F r i t *  C’o u r v o l -
W t D Ü n  s t e iq  4 .  l  a  C h a u x

«Sc-JFoiitls , — I l e  u r é e *  coloniales, Vins et 
Liqueurs, Farines, Sons et Avoines, gros et détail.

A M E U B L E M E N T S  T A P I S S E R I E
C’h .  l ' r c y ,  I n d u s t r i e .  # .  Choix immense de 
meubles garantis. Spécialité de lits complets de 
toute confiance.

AU GA G N E -  P E T I T  1 H o lr l e «
B4. M e y e r  <&.• (  le .. Rue du Stand, 6. Corsets
fran ça is, p r ix  de fabrique. —  Blancs.______
l â f  11 |  r . R I f l T ?  Denrées coloniales. Vins et 
Vf  I L L L ' I ï U  I L  Spiritueux. F arines, A voi­
nes, Merceries, L aines et Cotom.

R u e  N e u v e ,  4 0  
Grand choix de 

( C h a p e l l e r i e  en tous genres.— Toujours grand 
assortim ent de C ira  v a  t e s . _____________________

M A G A S I N  DU P R I N T E M P S
.1. S ïa t îü e .  Atelier spécial pour vêtem ents sur 
mesure. Vêlements pour hommes, jeunes gens, en- 
fants. Rue Léopold-Robert, 40, CHAUX-DE-FONDS

B R A S S E R I E  DE LA C O M È T E
U l r i c h  F r è r e s .  — E t l è r e .  façon Munich et
Pilsen, en fûts et en bouteilles._________________

P H A R M A C l f  C E N T R A L E S # ?
Rue Léopold-Robert, 10, La Chaux-de-Fonds. P ré ­
paration des ordonnances médicales. — Spécialités. 
— Eaux m inérales. — A rticles de pansem ents.

MOKA D E S  F A M Ï L L E S  Î S S & Î
la Chicorée Y lo h a  d e s  r a m i l l e s ,  la seule
garantie pure racine de chicorée. E . N ic o l e !  dfc 
C lle .. F u b r i e u u lM .  G e n è v e .

2 0  °io LI QUI DATI ON 2 0  X
l l u t m a c h e r - H c h a l c h .  Tableaux, Glaces, 
Encadrem ents, Papeterie, M aroquinerie, Articles 
fantatsie._______________________________________

I IH 1 1 1  ï l  A T I  f l  RI de tous les meubles et four- 
L i y U s S J A  î l U l l  nitures de l’ameublement
E . t l i i r t m a m i .  B a l a n c e .  4 4 .____________

Spécialité d’articles 
m ortuaires en tous genres

Spécialité d’articles m i  D A N I C D - E Ï  C I I D I  
mortuaires en t. genres. UU rHI t l t n  r Lt Unl

J U L E S  V E R T H I E R ,

GRAND BAZAR

MATHEY-DORET.In oénicur-ConicjL
Chautde/nnds
O l l i C t  G E N t R A i .N t  RrtfJĵ P̂ uMABCUtSniFABBIOU!

Suisse cl «u lotis Pays 
•FONDE tn  1888*R éfé ren c es  d e  l ^ o r d r e

Conditions spéciales aux ouvriers iuveut.

Photographie artistique

9 4 .  L É O P O L D - R O B E R T .  9 4

BOIS SEC
Briquettes. - Anthracite. - Houilles 

et cokes divers. - Charbon de 
bois. - Belles lames de sapin. 

Livraison prompte et consciencieuse

Dépôt chez M. J .  IM nuli-Vei-mot.
rue du Pont, LOCLE.

Demandes des échantilloms 
pour des

DRAPS
de lit, chemises, linge toul (il, de 
cuisine, de table et de toilette, ser­
viettes, mouchons, torchons, toile à 
pâte, en tonte largeur, et du fameux

MILAINE
pour hommes et garçons, du mi- 
drap

de B erne
à V iaH l.e i- G l^ ax . Fabricant, à 

I t le le n b a c li .

Fromage gras du Jura
E té  100*4

qualité extra. Envoi franco. Chez M. 
I , .  l l r M i e i i d r e * .  a u x  I ' i i i i I k - i I i  -  
l l a r t e l .

Demandez la „ Sentinelle ”

TRAVAUX PUBLICS
V E N T E  D E  S O L  A B A T IR

L’Etat de Neuchâtel exposera en vente aux enchères samedi 14 mars 1903 dès 
2 heures de l’après-midi à l ’Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds, salle du Tribunal, 
par le m inistère des notaires Lehm ann et Jeanneret, un sol à bâtir d’une surface de 
478 mètres carrés, avec dépendances de 577 m ètres carrés, en un mas situé à 
La Chaux-de-Fonds, rue Jaquet-Droz et avenue de la Gare, vis-à-vis du bâtim ent de 
giande vitesse et su r la nouvelle place de la gare où sera construit l’Hôtel des 
Postes.

I.e cahier des charges de la vente est déposé en l'étude des notaires chargés 
des enchères.

Neuchâtel, 21 février 1903. (H 544 N)

Le Conseiller d'Etat, chef du département des Travaux Publics 
F rédéric SOGUEL

P O R T R A I T S
Faites faire vos agrandissements photographiques directement à 

l'a te lier spécial de

I. CAV0, Tis-ttan, 8, Isuehltil
Grands tableaux richement encadrés, grandeur naturelle pour

B O U C H E R I E  i, CHEVALINE
Rue de la Balance 6 a.

A l’Economie des Ménagères, belle viande de cheval à 40 cent., sans 
os. — Gendarmes à 10 cent, pièce, ainsi que cervelas et Salamikis.

Se recommande, S C H N E lW E n-B E N O ix.

IMPRIMERIE ZUCKINELLI, LOCLE
Impressions très soignées en tous genres. — Travaux de luxe. 

— Illustrations noir et couleurs. — La maison donne gratuitement et 
par retour du courrier, tous les renseignements, devis, etc., concer­
nant les arts graphiques. — Adm. du Montagnard. — Téléphone.

P R U N E A U X
0. F.-239

S E C S
10 kg. 5 kg.

belle qualité de 1901 fr. 3.70 
p a i r e s  sèches de 1902 u 5.00 
beaux o ig n o n *  jaunes » 1.80 
i' î ’æ fin à gros grains » 3.7(1 
m acut'oni*). c o rn e *  » 4.70
c a f é  de goût fin » 12 . -

.90
2.90 
0.95
1.90 
2.40 
0.10

E u d -llm b cc . M ucl (Aarg.)

E N  V E N T E
au Bureau de La Sentinelle
O p in ions s o c ia le s , Anatole F iance, 

2 brochures, fr. 1 
C a rn e t d u  so ldat, Tolstoï, fr. 0.50 
Le m a n ife s te  co m m un is te , Marx et 

Engels, fr. 1.—
Commentaire du m anifeste  commu­

niste, Ch. Adler, fr. 1

A g e n c e  W o l f f
7 .  RUE L É O P O L D - R O B E R T  7

Etude d’Avocat
Renseignements juridiques. Re­

couvrements, Procès.

DEFENSES P É NALES
Directeur du Contentieux :

C. /V4 UVE, Avocat

ON OFFRE
A vendre une forte glisse. — S’a 

dresser au Magasinde l’Ouest, ru - 
du Parc 31.

Yins et Spiritueux
en gr 

P A U L  P E Y T R E Q U I N
Bureaux, rue Neuve 9 

Téléphone Téléphone
Caves et Entrepôts rue de la Serre 92-94

Spécialité de Malaga et Vin 
de table. —  Vins français en 
fit t s et eu bouteilles. —  Assorti­
ment de Liqueurs fines.
Neuchâtel blanc 1902 extra , 1er 

choix.
Echantillons à disposition.

Se recommande.
P A U L  P E Y T R E Q U I N

OUVRIERS, si vous voulez du bon bois sec et d’autres combustibles de première qualité, servez-vous chez fi. ULLMO FILS, rueTïrr e .u *  s ,
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T I M B R E - E P A R G N E
de la

Banque cantonale neuchâteloise
Le public peut se procurer des estampilles à 20 cent., à 50 cent, et 

à 1 fr. dans toutes les localités du canton. Les estampilles se collent sur des 
cartes fournies gratuitement par les dépôts. A partir de 5 fr , l’inscription 
peut être demandée sur un livret d’épargne. La banque bonifie sur livrtts 
d’épargne un intérêt de 4°/0 jusqu’à Fr. 1000, de 3 '/. °/0 de Fr. 1001 à Fr. 3000.

B épeslia iipss  d a n s  lis d i s t r i c t  de L a  0 h a u s 4 . e - F o n d s  ;
Chaux-de-Fonds :

Succursale de la Banque, Marché, 4. 
Sœurs Anderes, la Paix, 41.
Pierre  Anthoine, Nord, 157.
Charles Burri, Parc, 72.
Mme Marie Colomb, Charrière 14. 
Société de Consommation, Fritz-Cour- 

voisier 20, Industrie 1, Jaqnet-Droz 
27,gNord 17, Numa-Droz 45, Numa- 
Droe 111, Parc 54. 

CharlesFalbriard-Neukom m, Grenier, 14. 
Paul Zwahlen, rue du Nord 52.
Lina Haag, Temple Allemand, 21. 
H ertig-Jaquet, Hôtel de Ville, 13.
D. Hirsig, Versoix, 7.
P.-A. Jacot-Courvoisier, Manège, 24.
M. Jobin, Parc, 28.
Mlle B. Jobin, Parc 22.
Mme veuve B. Lüthy, P a ix  74.

A. Perret-Savoie, Charrière, 4.
C.-F. Redard, Parc, 11.
Vve. Stockburger-Cuche, D.-P. Bour- 

quin, 1.
Charles Stoller, Nord, 1.
Ant. W interfeld, Léopold-Robert, 59. 
Jean W eber, Fritz-Courvoisier, 4. 
C r o s e t t e s  : Georges Muller. 
E p l a t u r e s  : Mme. Zélie Schupbach. 
J o u x - D e r r i è r e  s Mme Emm a Ca- 

lame.
Planchettes ? Mme Zélina Studler.

L a  S a g n e :

Numa V uille , correspondant de la 
Banque.

Alfred Rieker, S u r Le C-rêt.
Anna Vuille, L a  Corbutière.
Alfred Zwahlen, Les Cœudres. (H 3 N)

Vente publique
D’UN D R OIT D E PÊCHE
Le S a m e d i  9 l i a i * *  1 S > © 3 .  dès 2 heures après midi, à 

l ' H ô t e l  « lu  C 'c iT . à Moûtier, il sera vendu publiquement, pour sor­
tir de l ’indivision, à la requête de MM. « f g i le s .  .X « lllé im « T  e l  
C h a r l e s  X X « d în e r ,  à  B t a c d ie s .  un droit de pêche comprenant 
la portion de la Birse depuis Choindez jusqu’aux voûtes du Pont de 
Pên6s

Moûtier, le 24 février 1903.
P a r  commission, SCHAFFTER, notaire.

■ M  Sciatique, névralg ie
Pendant longtemps, j’avais eu une sciatique, de violentes névralgies dans 

une hanche et dans une jambe, et mes souffrances étaient souvent intoléra­
bles. Je ne parvenais pas à plier la jambe ce qui gênait beaucoup la marche. 
Après avoir essayé de plusieurs méthodes curatives qui sont toutes restées 
sans succès, je me suis adressée à la Policlinique privée de Claris, qui m’a 
traitée par correspondance et m’a complètement guérie. Je me ferai donc 
toujours un devoir de recommander cet établissement à toutes les personnes 
qui ont besoin de soins médicaux dévoués. Forclaz s. Ormonl-dessous, le 30 
mai 1901. Sylvie Hubert. — Le soussigné déclare véritable la signature ci- 
dessus de Mme Sylvie Hubert, Ormonl-dessous, le 30 mai 1901. H. Mermod, 
assesseur de paix. — Adresse : Policlinique privée Claris, Kirchstrasse 105, 
C laris._____________________|

Saison d’H iver 
C H A P EA U X  DE FEUTRE

P A R A P L U I E S
Chapeaux de cérémonies

Casquettes 
Bérets

Cravates
et assortiment complet dans tous les 
genres du meilleur marché au plus cher.

m
Conformateurs —  Réparations.

10, RUE NEUVE, 10
Se recommande

J .  V E R T H I E R

Fournitures d’Horlogerie -  Bijouterie

& cô te
Gros Détai l

A S S O R T IM E N T  C O M P L E T  P O U R  F A B R IC A N T S  
D ’H O R L O G E R IE , Planteurs d'échappements, Doreurs, Nickeleurs, Ré­
gleurs, Pierristes, Polisseurs, Fabricants de bottes, etc., etc.

LAMPES A ftimaUETS avec accessoires
Huile pour  parque ts ,  garant ie

Dépôt des Spiraux Schweiagruber, St-Imiw
R eprésen ta tion  générale des p laques de 

cadrans CONTESSE 
T A B A C S  C I G A R E S

PRIX HORS CONCURRENCE

Grande Salle du Cercle ouvrier
S e r r e  3 5  a ,  L a  C h a u x - d e - F o n d s .

D i m a n c h e  1er M a r s  1 9 0 3  dès 8 heures du  soir

G R A N D  C O N C E R T
d o n n é  p a r  l a

FANFARE DU GRUT LI
P rogram m e varié !P rogram m e varié !

A p r è s  l e  C o n c e r t
SOIRÉE FAMILIÈRE

A l'Occasion du Premier Mars, les locaux du Cercle sont ouverts au Public. 
Tuvitation cordiale.

C O M B U S T IB L E S
J .  KUNZ-KRENTEL

Temple-Allemand Ci. « ’h n i i t h - i -  : D o tiltt»  1 9 .

Sapin très sec, 1 fr. 1Ü et 1 fr. 20. — Déchets de bois, 3 fr. 50 les 
100 kg. — Foyard,  1 fr. 20 et 1 fr. 30. —  Tourbe, Anthracite belge. —  

Briquettes  Ire marque. — Houille. —  Coke. — - Charbon foyard .  —  

Sciure.
Téléphone 9Î5.___________________________ Téléphone OÎ5.

acheter une bonne paire de 
lunettes à prix réduitSI vous 

SI vous 
SI vous 
SI vous
ALLEZ
M , K R O U G ,  o p t i c i e n

HOTEL DE L’AIGLE
P l a c e  d e  l T ï ô t e l - d e - V i l l e .  — C h a u x - d e - F o n d s  

(Salle indépendante) 2193-0
Par le moyen de l’AUTO-VISOMÈTRE chacun peuL avoir des lunettes à sa vue

VOULEZ
AVEZ des rhabillages à faire

\ l  I I S  E f  y  faire rem placer des verres 
y  ( J  a— Æ- devenus trop faibles ,
*  I l ■“  " y  des ordonnances de MM. les Docteurs- 

r f t  w K L  JL, Occulistes à faire exécuter.
en toute confiance avec peu d’argent et vous ne le 

regretterez pas chez

LIQ U ID A T IO N  D E L ’A M E U B L E M E N T

Bue de la Balance, 4 4
soit, Stores, T en tures, R ideaux , Etoffes, Crins, 

P lu m es e t D uvets.

EBÉNISTERIE. — TAPISSERIE. — LITERIE

Prix 20 °|() en dessous du prix de facture.

LES P A R E N T S
C£U.i d é s i i r e n t  r e n s e i g n e m e n t s  e t ,  c o n s e i l s  

p r é c i e u x  p o u r  l ’a v e n i r »  d e  l e u r s  f i l s  t r o u v e r o n t  
c e  c g n  i l  l e u r  f a u t  d a n s  l e  p e t i t  l i v r e

LES ÉCOLES TECHNIQUES

C H O I X  D ’U N E  C A R R I E R E
par L. EGGER

En vente au Bureau de LA SENTINELLE
l’rlx  : 8 Fr.

E nvoi an dehors contre / f r .  H) en m andat-poste.

U S I N E  A GAZ DE LA C H A U X - D E - F O N D S
"VEISTTE D E  C O K E

Dès ce j o u r  tous les  p r ix  sont  a b a i s s é s  de SOIXANTE 
CENTIMES les  100 kg.

Prix de vente par sac de cinquante kg.
P ris Rendu

à 1 Usine à  domicile
Coke concassé pour chauôage fr. JL.QO fr. 1 . 8 5

,. . ,  d’Allemag-ne (pr ém ailleurs etc.) , ,  1 . 9 5  . .  3 . _ _
Rabais  pour  g ran de s  quan t i té s  e t  pour  coke  non cassé.

P r i x - c o u r a n t  à  d ispos i t i on  à  l’us ine  à  gaz ,
La Chaux-de-Fonds. le 27 février 1903.

 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ D I R E C T I O N  D E S  S E R V I C E S  I N D U S T R I E L S

Cartes de M e Beau choix de caractères.

Tem ple  de Chaux-de -F onds  
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Dimanche 8 Mars I903
à 8 h. du soir

T R O I S I È M E  C O N C E R T  D’A B O N N E M E N T

C o lla b o ra te u rs  :

LaCONCORDIA
formée eu CŒUR MIXTE 

M. B 0 C KH0 LD M. L 0 T H.  KEMP TER
B arytons de Zurich  

et

L’ORCHESTRE DE BERNE
renforcé 

Direction de M. Max Kempter

P R O G R A M M E  W A G N E R
F rag m en ts  de » P a rs ifa l »

Prix des places : P arte rre  de côté, 1 
franc; de face, 1 fr. 50; am phithéâtre de
côté, 2 fr. ; de face. 3 fr. ; galeries, 2, 3, 4 
et 5 fr.

Société suisse de 
+

Tempérance 2 Croix-Bleue

FÊTE DU f  MARS
I t é u u i o i i  « lu  ( . r u i i p r  «I«»m H o n -  

fuft»«»K a u x  î m i l l U T N .  h  *  
h e u re * »  c l  d e m i e  «le l 'a p c r k -  
m l d i .

D épart de L a  C liaux-de-Fonds 
avec le tra in  de 12 h. 52.

R endez-vous des Amis au Local, rue  du 
P ro g rè s  48 , k m idi e l  dem i préois.

PETITES Â ÎO T C ÏS
S e rv ic e  g r a tu i t  p o u r  le s  abon n és  

à  „ L a  S e n tin e lle “

AUX MALADES PAUVRES remise 
gratuite  de remèdes homéopathiques les 
mardi et vendredi de 1 à 2 h. Grenier, 0.

DEMANDES DE PLACES
UNE PERSONNE des environs de- 

mande du linge à laver. Pour tous ren­
seignements, s’adresser chez M. L’Eplat- 
tenier, ruelle du Repos 5.

POLISSEUSE de boites or demande 
place ou à défaut une occupation quel­
conque. — S’adresser Charrière 97, au 
1er étage.

EMBOITEUR disposant d’un nouveau 
genre de mise à  l’heure par le pendant 
(simplifié) cherche place dans une bonne 
fabrique ; adresser offres sous initiales 
E. L’ S., poste restante, Chaux-de-Fonds.

UN PIVOTEUR petites pièces ancre 
demande ouvrage. S’adresser a H. Jean- 
neret, Bayards.

Qui sortirait des préparages ECHAP­
PEMENTS ROSKOPE, par grande série. 
Ouvrage prompt et soigné. — S’adresser 
à M. B. Jeanneret, rue du Nord (50.

OFFRES DE PLACES
ON DEMANDE de suite un bon cordon­

nier. S’adresser chez M. Emile Nicol, à 
Porrentruy

UNE SOMMELIÈRE parlant les deux 
langues et connaissant le service de 
femme de cham bre, est demandée. S’a- 
dresser au Bureau.__________  «0-3

REMONTEUR-DÉCOTTEUR connais­
sant à fond l’échappement ancre ligne 
droite trouverait place de suite. Bonne 
occasion. A dresser les offres par écrit 
an bureau de • La Sentinelle)».

SERTISSEUR capable trouverait place 
de suite. Bonne occasion ; (adresser of­
fres par écrit au bureau du journal. 84-3

ON DEMANDE une jeune fille honnête 
pour s’aider au ménage. S 'adresser rue 
du Nord 129, 2me étage à droite.

“ UNE JEUNE FILLE honnête est de­
mandée de suite pour un ménage de 3 
personnes. S’adresser au bureau- 93-3

BONNE SERVANTE de toute moralité 
parlant français, est demandée pour le 
1er m ars prochain, au Locle. S’adresser 
au bureau. __________  90-3

UN DOMESTIQUE sachant conduire 
et soigner les chevaux peut en trer de 
suite dans bonne place à Neuchâtel.

_____________________ 91-2
CUISINIÈRE avec certificats trouve­

rait place dans bonne maison. S’adres­
ser au bureau 92-3

Café de l’Espérance, derrière le Casino, Fondues & Escargots renommés à tou te  heure M r *  Restauration


